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Librairie R. O. W. MaoOUAIQ,
Sr/ndit Officiel pour U Cité eTOtitàwà 

et te Owrfé <te Ourfelon. 

Bureau—No. 60 Rie Spark*. 
Ottawa. 29 janvier Î879.

AGENT, LISEZ CEO!
TATOUS paierons à des agents $100 par 
1.1 mois de. réirtimtion, frais à v>rt, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi
dérable pour la vente du privilège dé nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous [avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

•HXUKAJI n CIE-, Marshall, Kkh

A UXTOi? A LOIPRpour

èront FOUR DE BOBLAfiflERCANADIENNE.
ns.

PROVINCE DR QUÉBEC

0HAMBKE BD PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

De 1ère classa p
Avec plusieurs maisons d'habitation,
Cl écuries, situé dans la Cité de Huit.

R'adreaaer A

FRAHÇ0I8 BBAZEAV,
PIAiricr, 32 rue Kent, Bulk

B1 tan.

F. X. MICHAUD,D’OTTAWA. cours
DIVISION OUEST.

TimY
..isîo-x*taii«eiSSÏ»iTeFia7V>J Le route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal

et Ottawa.
T R ol après LUNDI, 12 JANVIER, 
JJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer
let SWL comme soi

ENCAXTEUR* LIBRAIRE.T BB personnes qui se proposent de s’a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 

privilèges exclusifs ou ae pou- 
- . . voirs de Corporation pour les fins rommer-

_ ttin ciules ou autres, ou ayant pour but de régler 
la Ka|lle. Express Jos arpentages ou définir des limites, ou de

ri. &..............«8.15 a.m, 3.35 p.p. faire toute chose qui aurait 1‘effet de com-
Qüîttin HK!T.....‘... .........9.20 a.m, 4.20 p.tn. promettre les droits d’autres parties, sont

„ _ ......... ..... Arrive à Hocheiaga....... ». 1.50 p.m, 8.50 p.m. par les présente* notifiées que, par les règles
8 oo 8 001 Og Quitte Hocheiaga............-.9.30 a.m, 4.30 p.m. du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-
8 00 Vflêdfi Arrive à Hull....................- 2.00 p.m, 9.00 p.m. gislative respectivement ( lesquelles règles
.... o w wi Arrive à Aylmer......... . 2.35 p.m, 9.35 p.mj sont publiées au long dans la '• Gazette Offi-

C™*KS d8*^™Lle,t donne? Un'mOIS D’AVI^^péShTcW re- 
attaches à chaque train de passager. ment el distinctement la nature et l’objet.de

la dite demande), dans la “ Galette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans uni journal anglais et dans un 
journal Urançsris publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

tionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la " Guette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la, somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétition* pour Bills 1 
être présentées dans les '* d 
semaines ” de la session.

r 148 EUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879. AVISDélivrée. yLivres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

MALLES- lan.
concussion de Est par te présent donné que demande a été 

faite sons 1 autorité de la section 16, chap, 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont ôté accordées, les lettres paten- 

rtant la date du vingt-troisième jour 
1866, accordées à John Làmn pour 

une nouvelle turbine améliorée.
Ottawa, 23 février 1180.

t : P. LARMONTH, CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DBS SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L'OUEST DE LA 
RlVïERÈ-RüUGK, seront reçues j»ar le 
seussiginé jusqu'à lundi, le 29 mars prochain. 

Cette section s’étend d’un point formant 
48, près do la frontière 

jusqu’à un ehdrolt à 
JBinl l’ail Cfeek.” 

evront être faites sur

;
Est.—Montréal, Québec, Comptable et aèrent Rén éral 

Syndic officiel pour le comté de Carr
ie ion et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

“ Wostprn."
La compagnie d’assurance Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance » Standard Li 
La ligne de steamôre “ Anchor."

Bureau. l6l vue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.
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itéTôô du contrat 
Manitoba,

l'ouest de la vallée de'
Les soumissions de’ 

des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mare prochain, dans les bureaux de l'ingé
nieur du Pacifique, à Ottawi età Winnipeg.

l’extré
duïï »»SS ml le.”,««« Tous les trains partiront d'après l’heure 

3 w de Montréal.
Peur billets et renseignements s’adreeaer 

10 30 .... au bureau, 36 rue Elgin, Ouqtoa, et à Vâd- 
2 oo 7 80 ministration générale, 13 Pkee-d'Armes, ou 

au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

3 60
AU9 fc

la.6« 8KL1EUR ET REGLEUR. Magasin PopulaireHull.r.

tsvsm%z
wa, par oh. defer..

T. RAJOTTE,
SyncUo O «loi. 1

Pour le comté de Carleton et la ville 
cC Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau B4 rue Wellington, Ottawa
Otiawa, 14 août 1879.

6 ÔtH 3 00 7 80
ri'V BRAUN, 

Sécréta in*.
Département des chemins dUbr et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

La limite t^e IblU* J*WnI6; reception des 
soumissions CHiessils, *i prolongé jusqu'à ■ 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain, f 

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

IAvree de comptes de toile en- 
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
•veegotît et a des 

PRIX TRES MODEREE. 

Une visite est sollicitée.

I N 
6 00

8 G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

DK
» 45

g»tin«“ v ;-;-...........

%
ina-
ale.

s» 10» 7 3H 5C
.il [flU li , j. Ci. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

.•JW\ Malle Anglaise, via 
Halifax, le Jeudi ... 

Malle Anglaise, aaeeup- 
plé i en taire............ ..

12 00

1e lan.146 Paivàs doivent 
eux premières5e ANNÉE DEMENAGEMENT. COIN DBS RUBS DI^le^enréglstrées doivent être mise à 1»Tou

L. DELORME,
Greffier de l’Asa' Lég.

- L'EGLISE ET CUMBBBLAND,Défiurtement dés chemins do t 
k. fer et canaux. [■

Ottawa, 22 mars 1979 J
L'ALBUM DES FAMILLES F. DUHAMELu ouvert depuis 8^h. AM., juKfu’à 8 h. P M.

ou Pm Mar^ats sur la 1»cwt£%s?depuia 
» A.M.. iusuu'à 4 heures P.M.. chaque

DUES F. X. MIOHAUD,
483, Rxie BxJSÊKEpC, 

OTTAWA.

Pour
Québec, 16 Février 1880." (Rèm^laçaul le foyer Domestique,) OTTAWA.9 h désire informer sés nombreux amis et le pu

blic, en général, qu'il a transporté son étalon

MARQUÉ DU QUARTIER «Y, étalu B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKIM-KUnE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère ifae ses 
pratiques lui continueront le 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, (t Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

9-pv2i£SS*u.
187»

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISTI0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

[OiiS! Ottawa. 24 Nov. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879,

Alex. Mortimer.ZIbtib Revue, spécialement destinée^ aux 
\J Familles, renfermé 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages,. Causeries, Littérature,, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois- 

Cette publica^^est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein 
familles datholigùes, et elle est rédigée par

jyîOYER NOIE SOLIDE
Çhemln de fer Canadien du 

Pacifique
Ottawa, 20 octobre 187Q. lan.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure suf pierre et sur cuivre.

IMPRIHKRI8.

O. xr. anE|EJOT>,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMER

194, 199 et 19» Rue SPARES.
On»w«, 22 juillet 1879.

Càepiiihdfi Fer Intgrcilooial, .respère s^ns contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus compel de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

les ASSUBANOF.

CONTRE LE FEU,,
LA COMPAONIK d’àSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, •19,000,000.

Lo soussigné est préparé a i 
RISQUES CONTRE LE FEU, 
plus réduits sur toutes descriptio 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI 1/AGENT

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêhks 

en ville et à la campagne, dans les
provinens de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
10” Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

ColBdMruee K LOI* ET WELLMOTO*.
Ottawa, 28 mare 1879.

des Hounliwlaiu pour matériel rmilun,
/^kN DEMANDÉ des somhissions pour la 

fourniture du matériel roulant, qüi doit 
être livré sur la lifcnn duiohemjn doferxlu 
Pacifique, dans, le ooutsdes quatre ,aqpées 
prççhaines. Les, eqtiqprepeur? devropt s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives

ARRANGEMENTS D'HIVER.
r patronage

OpmsiYX
p# une eérie de travaux littéraires inédits etCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains express, à 
A parcoure total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis...

“ “ Rivière-du-Loup.. ...
Arrivant à Trois Piston»....;........... .

" Rimouski ......................... .,4.25 “
" Campbellton .w...» „..J 9.15 *«

..............‘9.55 »
....................12.00 A.M.
....................  1.42 "
..................... 5 00 “
.................... 9.25 "

1.40 P .M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restant 

à Moncton chaque dimanche.
"Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de 8aint->lean à 5.05 p.m., le samedi, rear 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatif ,aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

très variés.
V” Morceaq^Mo^lqaecbqflpe

Le prix de l’ai>pnnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d'abonnement.

L’abonnement, ne .se fractionna pas : il 
commence avec I’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre a 
l'Administrateur de Y Album des 
Ottawa.

. On
accepter, des 

ns <$e pro-
TOUTB8 SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS

REÇUES TOUS LES JOURS,

qeorue'simms,

... 8.15 A.M.
1.40 P.M.
2.41 "

gens de première classe, ou wagons- 
lit, selon que pourra l'exiger le département.

20 wagon#, do seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagagq.
3 wagons do poote et wagons fùmoire.

240 wugons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues popr le déblayage de la voie.
2 charrue» k neige.
2 charrues en saillie.

40 wagon» d’équipo.
Le tout devra être manu fa 

Puissance du Canada et livre i 
du chemin de fer du Pacifique, à 
liam ou dans la province de Mapitoba.

En s’adressant au bureau de l’ingénieur 
en chef*, à Ottawa, le ou aprè» le 15ème jour 
de mars prochain, on prurra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Lo soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

16 wa
i

J. ERRATT
MacmIw de HeeMee de Palais.

Dalhousie. 
Bathurst... 
Newcastle. 
Moncton... 

" Saint-Jean
« Halifax

Merveilleuse invention.
LITHQGRAM PATENT! DE JACQB-

hm 030 Rue fiFuseeac,
dressée à M. 
Familles, à Breveté le 18 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAÜVÉ.
L'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

iis de duré dans la 
sur lo parcoure 

Fort iWil.
CELEBRES

Bière et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus do 

50 impressions à >a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

inutiles. Le procédé est si simple qu’un

En moyen de Mire de l’argent
L’administration de VAlbum des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes gui se chargent, daps les campa-, 
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettré enregistrée, avec les noms 

«es des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des familles, 
chaque mois.

Ottawa,, le Sffjfrnyier I88Qj

Wm HOWË.r,
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands, et au 

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.60, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Mo
EM VENTE CHEZ

203, RUE CUMBERLAJfl*.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES <& Ci©.
LACHINE.

tan.1res,CAPT. McCUAIG,
Rue Spark* Ottawa. James Mitchell et Cie.

Ü. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Par ordre,Fwinit comme a l’ordlowlre ea ftatailles 
et •» bouteilles, ae bareau,

184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
9&r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Prennent la liberté d’annoncer ou’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKÉAN et GTE., pour la 
confection eu gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font, exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel 

demandan

F. BRAUN
Secrétaire

Départent

Ottawa* 7 février, 1880.

ent des chemins de 
et canaux. Imesnmwroi nuiiEi

BOCI.ES POUR Iw BOeSONS
ET AUTRE!

MEDECINES CELEBRES

Alix EVMTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

de. James ECope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.
LAMPESJ. POCELINGTON, lan.

Gérant.Solliciteurs de Breeds <tInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
IlAf ÎÏÏSllSïïîïït Eteto-
unis, en. Angleterre et en r rance.

J. COU^8q3wÏ,B&Cie.,
Chambre Victoria, 

VisA-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite .68.

6ffiIERfr POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES avec confiance au 
t une part de sonNapoléon Aodette Lampes de bronze, lampes de verre, 

lampes d’étudiants, lampes de 
différentes formes,

nngeDR. A. ROBILLARD,talités BARBIER COIFFEUR,

N<x 256* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel "Royal Exchange"
/■'UGARE8, Tabac et Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéraJles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qüi aiment 
le pain de première qualité.

AUTOS’ A Z"\N trouvera toujours l’Am Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend pomme jar le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AQRI8TE.Coins de*
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON j 
te mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

A bon marché et de bonne qualité,eau. Attention spéciale donnée au traitepient des 
maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHôtel-de- 
Ville.

J. MITCHELL et Cie.,

146 In Bank, et 66 Roe York.
Ottawa, 27 Janvier 1879. lan.

CHATFIELDiWes T. ALEXANDER. MOÏSE UFOINTE. 92, Rue Rideau- Heures du Bureau de 9 à 4.Ottawa. 7 nov.. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

e. FEUILLETON que impossible de s’en apercevoir 
quand en entrait dans ces pièces 
remplies de meubles de pur style 
Louis XVI, où chaque objet, de
puis les torchères jusqu’aux 
oadree, ressuecitait un siècle éva
noui.

Lç comte.d’Ivrée se trouvait en 
possession d’une belle- fortune, 
quand l’imprudence de son frère 
le,mit snr le penchant de la ruine. 
La garantie de sa signature pré
vint un désastre d’honneur ; mais 
quand il eut soldé les créanciers 
de Jacques d’Ivrée son frère, le 
comte, resta dans une situation 
presque précaire. Le chagrin qu’il 
en ressentit en songeant à son fils 
abrégea sa vie, et six mois après 
ces événements, la comtesse Ca
therine d’Ivtée prenait îë voile 
des veuves. Elle ne 
revenu évalué à six 
de rentes et quelques terres hypo
théquées. Four subvenir aux lïais 
d’éducation de son fils, elle vendit

dans de bonne conditions, et le 
notaire de madame d’Ivrée cher
chait sans résultat le moyen de 
contracter en emprunt pour sa 
noble cliente. La situation de la 
comtesse devenant déplus en plus 
pénible, an moment où commence 
cette histoire, il était urgent de 
lui trouver une solution efficace 
et prompte.

Par une journée d’hiver nei
geuse et triste, madame d’Ivrée 
se tenait dans un salon tendu de 
soie bleue semée de bouquets de 
roses. Il était environ cinq heures. 
Une grosse lampe jetait ses clar
tés douces dans l’appartement et 
mettait en relief le visage de 
quatre personnes. . Vêtue d’une 
robe de deuil qu’elle n’sivait ja
mais quittée, les cheveux simple
ment roulée, madame d’Ivrée 
gardait une telle pureté de lignes, 
une résignation ai sereine, que 
l’on se sentait pris d’sdmiration 
et de respect en la contemplant. 
Elle travaillait à un ouvrage de 
tapisserie et reportait souvent ses 
regards sur un beau jeune homme 
de vingt-deux ans, au profil régu
lier, au regard franc, à la bonche 
sérieuse : Rolland d’Ivrée feuille
tait un vqlqme et prenait des 
notes. La troisième personne r~ 
sise droite et tilde sur ah chaise,

ris ; il eût été depuis longtemps 
pourvu d’un évêché, si le désir de 
surveiller l'éducation de Rolland 
ne lui eût imposé le devoir de 
rester à Paris. Devenu chanoine 
de Notre-Dame, il se reposait des 
fatigues de la prédication, en com
posant une histoire complète de 
la grande métropole, et Rolland 
mettait un zèle affectueux à lui 
découvrir des documents nou
veaux. Dans la famille d’Ivrée, on 
oppelait familièrement le digne et 
savant chanoine “l'abbé , ce 
titre était une réminiscence de 
l'autre siècle. Il semblait naturel 
dans le milieu recueilli où vivaient 
les personnages dont nous venons 
d'esquisser le portrait.

La conversation languissait,__,
peu. Madame d’ivrie n’osait in
terrompre le travail de Rolland, 
et l’abbé lui adressait de temps à 
antre de rares paroles Quant à 
mademoiselle de Segondie, inti
midée phië que jamais par la pré
sence de l’abbé de Hautmoustier, 
elle cousait régulièrement comme 
une piachine bien montée qni de
vait fonctionner pendant plusieurs 
heures consécutives. Tout à coup 
un vieux domestique ouvrit la 
porte du salon, et annonça :

—Monsieur Blondel.
Alors madame d’Ivrée ent un

bon sourire en présentant sa main 
au nouvel arrivant qui l’effleura 
respectueusement de ses lèvres- 
Rolland ferma son gros livre, le 
chanoine se renvçrsa dans Bon 
fauteuil et mademoiselle Hermeu- 
garde se piqua l’index de la main 
gauche en reprenant 
de couture.

La physionomie de monsieur 
Rolland expliquait ce changement 
soudain. C’était un petit homme 
rond, souriant, court, frais et rose 
sous une chevelure blanche. Tout 
rayonnait en lui, son front sans 
rides, sa bouche franchement des
sinée par des lèvres nn peu fortes, 
ses yeux gris pétillants de malice 
innocente. Rasé de frais, le men
ton encadré dans un irréprochable 
noeud de cravate blanche, ganté, 
verni, soigné de pied en cap, il 
respirait une telle bonne humeur, 
une loyauté si grand, que la sym
pathie et la confiance naissaient 
pour ainsi dite d’elles-mêmes à 
première vne.

mademoiselle Hermengarde de 
Segondie, cousait activement les 
yeux baissés. Quoiqu’elle eût à 
peine quarante ans, elle semblait 
beaucoup plus âgée que madame 
d’Ivrée.

Hermengarde de Segondie, issue 
d'une pauvre famille de gentils
hommes, avait été accueillie dans 
la maison de la comtesse, à l’heure 
où la mort de son père la laissa 
orpheline. Si une main généreuse 
ne se fût tendue vers elle, la 
pauvre enfant eût été réduite à 
entrer en qualité de lectrice ou de 
gouvernante dans une maison 
étrangère. L’hospitalité de ma
dame d’Ivrée la sauva de cette hu
miliation. Elle en témoigna sa 
reconnaissance par un dévoue
ment sans bornes ; mais la timi
dité de son caractère la laissa tou
jours incapable de traduire les 
élans de son coeur. Tant que Ro
land fnt enfant, elle se montra 
pour lui nne seconde mère. A 
mesure qu'il grandit, elle s’éloi
gna de l’adolescent ; puis, afin da 
remplir le vide laissé par l’éman
cipation du jeune homme, elle se 
voua à toutes les oeuvres de bien
faisance que Paris enfante à me
sure que croissent les besoins de 
sa population, les complications 
de sa situation politique et le* dé

sastres imprévus. Grâce à Hermen
garde de Segondie, il y 
jours dauç la maison d< 
d’Ivrée des lots charmants prépa
rés pour les loteries et les ventes 
de charité, des layettes destinées 
aux pauvres femmes du voisi
nage, du vieux linge pour les 
blessés et les malades.

En face de mademoiselle de Se
gondie et rapproché de Roland 
d’Ivrée, un prêtre déjà vieux, 
adressait de temps en temps la 
parole au jeune homme et lui 
donnait des avia sur le travail 
de recherches auquel il se livrait.

La chanoine, baron de Hant- 
moustier, cousin germain de la 
comtesse Catherine et oncle de 
Rolland, venait régulièrement 
s’asseoir une fois par semaine à la 
table de la famille. Une irrésis
tible vocation l’avait poussé vers 
l’autel, au damnent où la France 
faisant amende honorable de 
sacrilèges, rouvrait ses églises et 
trouvait un poète chrétien pour 
chanter les merveilles de ses croy
ances et le génie de ses institu
tions, L’çapiit à la fois ferme et 
hardi de l’abbé de Hautmoustier, 
son dévouement à tontes les mi
sères, sa science incontestable lui 
assignèrent vite nne place hono
rable art milieu du clergé de Pa-
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Le petit hôtel habité par la 
comtesse d’Ivrée échappait aux 
regards curieux, grâce à un jardin 
assez vaste, planté de vieux ar-j 
bres.

De hautes considérations d’hon-i 
near ayant obligé madame d’I
vrée à vendre la demeure hérédi-| 
taire de sa famille, elle s’était re
tirée dans nne maison modeste 
de' la rne Pigalle, dont le dehors 
formait avec l'intérieur an con
traste complet. Cet hôtel, 
strait depuis quarante ans, pré
sentait tous les défaits de son 
époque.

U avait dea plafonds un peu 
bas, des escaliers étroits; mais le 
goût de msdame d’Ivrée suppléait 
à ce» inconvénients ; il était pres-
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gardait qu’un 
mille irancs

ses'H
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facile de doubler le capital qu’elle 
possédait, wa cédant à des voisins 
néuvellement enrichie un château 
situé en Auvergne et une ferme 
cachée dans une belle vallée de 
Bresse. Mais il aurait fallu dégre
ver ces domaines, afin de les céder
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talion en douze mois a été de 
pour cent» et la diminution de l’im
portation des Etats-Unis de «0 pour, 
cent Et ce n’est làqu'un cam mens pue 
cement. P**
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saisie imp 
valeur de^90,000, 
importé en contr

à Toronto une 
thé pour une 

, qu’on dit avoir été 
aven lion du tarif.

norable M. Anglin auraient bien 
voulu vider leur carquois contre la 
protection ; mais le premier se trou
vait alors dans la bibliothèque,absorbé 
par quelques bouquins, et l’autre 
discourait dans le même moment, à 
l’Institut Canadien, au profit des 
pauvres—œuvre beaucoup plus méri
toire que celle qu’il aurait pu accom
plir en pérorant contre le tarif. M. 
Mills avait bien uu énorme discours 
à débiter, mais il manquait quelques 
munitions à son arfeenal, de sorte 
qu’il ne désirait pas entrer en cam
pagne avant d’être armé de toutes 
pièces. D’un autre côté, les quelques 
députés conservateurs qui"devaient 
prendre part au débat ne tenaient pas 
à parler après l’un des leurs, ce qui 
n’est pas en général très chevale
resque. 11 arriva donc qu’à la sur
prise générale

Le combat cessa faute de combattants.

La seconde let ture du bill concer
nant les changements à apporter au 
tarif fut emportée d’emblée sans que 
la Chambre fut appelée à enregistrer 
un vote, puis ces changements fu
rent pris en considération, discutés 
item par item, et adoptés sans modi- 
flvation. Nous avons déjà fait connaî
tre ces changements sur lesquels il 
est inutile de revenir pour le mo
ment.

Sir Léonard Tilley devant proposer 
quelques modifications additionnelles 
au tarif, demain, le débat général 
sera repris et ne pourra manquer de 
remplir toute une bonne séance 
Ceux qui n’ont pu parler, hier, au
ront ainsi l’occasion de donner tout 
l’essor possible à leur éloquence.

Il Mars 1880 être fait 
riante de

V ■ . On n’i 
nement
dans sa «chère, si le peuplejBsi 

famille en particulier erfei 
là base de sa conduite -don

iis songé qu* 
en vain aie rSOMMAIRE 4Ht

A Montréal, il en a été confisqué 1717 
paquets, achetés de R. Lambe et fiè-
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C’est à dire qu’un peuple ne sera 
jamais riche, même avec l’admiriis 
tration la plus économe, si chaque 

Lamar odes, habitant ne s’efforce pas personnelle-
La société SainUçamBaptiate de tnent d'économiser le plus possible. 

Québec se prépare SoélÂbrer atec un Le point essentiel est donc pour 
éclat inaccoutumé le 24 juin prochain, chaque famille de vivre avec la plus 
Elle veut donner le plus d’ampleur grande éco îomie, de travailler à faire 
possible à ce mouvement patriotique, des-épargne». 
eLdans ce" but elle fait ün appel cha- Everest èétjuelTOnr,Canadiens fran-
leureux à toutes les forces vives de çais, n*avoi}8 pas pensé à faire, 
la nation. Nous constatons avec un La dépression, après plusieurs 
sentiment de légitime orgueil que ce nées de prospérité, nous a trouvé les 
cri de ralliement a trouvé un écho mains vides, sans économie, 
enthousiaste dans fous les cœurs ca- Le plus grand nombre avaient mô 
nadiens. Des bords du Saint-Laurent me des dettes onéreuses à satisfaire 
aux plages les plus lointaines de la chez le marchand et ailleurs, 
république voisine, s’est élevé un Ces dettes avaient ôté contractées- 
eoncert unanime d’adhésion à ce gé- disons-le sans crainte—pour des cho- 
néreux projet. Pas un des nombres ses souvent utiles oà inutiles. Des 
de la grande famille canadienne n’a milliers de cultivateurs s’endettaient 
voulu rester en arrière. pour donner de belles mais ridicules

Camarades, vous ôtes aussi conviés toilettes à leurs filles et 
à prendre part à cette solennelle dé- pour un amour désordonné 
monstration. Les zouaves pontificaux chevaux et de belles voitures ; pour 
représentent un principe qui a fait la la boisson toujours et assez souvent 
force de nos aïeux, et c est à ce titre pour la manie ruineuse des procès, 
que nous avons été invités à former Le luxe, l’intempérance et les pro- 
une garde d’honnehr au drapeau de cès : voilà donc les trois ennemis 
Carillon. Nous serrerons nos rangs jurés de notre race. Ce sont eux qui 
autour de cette vénérable relique nous ont ruinés, qui nous ont empô- 
d’une des époques les plus brillantes chés de mettre à ..profit les années 
de notre histoire, et nous la porterons d’abondance qui ont précédé la crise 
haut et ferme au milieu des pompes dont nous venons de faire la terrible 
triomphales de cette journée. A nous épreuve.
donc de reconnaître le témoignage Eh ! bien, que l’expérience ne soit 
de haute estime qu’on nous donne, pas une vaine chose pour nous. Ne 
et que pas un ne manque au rendez- manquons pas de la mettre à profit 
vous î en évitant de tomber dans les excès

Nous sommes heureux de vous si regrettables du passé et en prati- 
dire que notre glorieux lieutenant- quant désormais la frugalité et l’èco- 
colonel, le général baron de Charette nomie en tout, 
sera appelé à venir se joindre à nous On a dit avec raison que ce n’est 
pour cette grande fête' de la nation pas ce que qu’un homme gagne qui 
canadienne. Quelle doucé coïnciden- l’enrichit, mais ce qu’il met de côté, 
ce, camarades, de revoir pour la pre L’épargne, fruit de l’économie, est 
raière fois depuis notre départ de donc la première condition pour 
Rome, notre chef vénéré en cette s’enrichir. Elle l\st surtout pour le 
terre chérie de la Nouvelle-France, cultivateur, et la classç de nos popu- 
Les braves de Carillon ne se lève- lations.
ront-ils pas de leur glorieuse poussière Ce sont eux qui doivent de toute 
pour venir saluer sous les plis de nécessité pratiquer ces grandes vê
le ur drapeau brûlé par la mitraille filés.
le héros de Castelfidardo, de Men ta- Aussi,nous n’hésitons pas à leur prô
na et de Loigny ? mettre une prospérité inconnue, s’ils

Le bureau de régie a bien voulu veulent s’y mettre avec une volonté 
décider que la réunion générale dus ferme, énergique, 
membres de l’Union Allet se tiendrait La pauvreté est ignorée de celui 
à Québec à cette occasion. Sept an- qui emploie son temps comme il 
nées se sont écoulées depuis notre faut, qui fuit les dettes, la boisspn, le 
dernière réunion dans nos murs, et luxe, les procès, 
le 20 septembre prochain sonuera le Celui-là—qu’on
10e anniversaire du jour à jamais jamais pris au dépourvu. Faisons 
néfaste de la prise de Rome. Ne se- donc tous de même L'Union des 
rons-nous pas heureux de profiter de Cantons de T Est 
cette grande démonstration patrioti
que pour nous retrouver ici et évo
quer ensemble les joies et les deuils 
de notre vie de soldat ?

Depuis le jour béni où Jacques- 
Cartier prenait possession de ce pays 
au nom du Roi de France, Québec 
n’a cessé d’être le foyer le plus ar
dent de notre national, té. Pour faire 
revivre le passé et retremper nos es
pérances, on ne pouvait donc choisir 

lieu plus propice que cette vieille 
cité de Champlain, puisque tout 
nous y rappelle les exploits de nos 
pères et le souvenir de la France. Ce 
coin de terre a été le berceau de 
notre race : elle y a trouvé si pre
mière expansion au milien des éprèu- 
ves pour rayonner ensuite sur toute 
la surface de ce continent 

Que tous les Zouaves répondent à 
l’appel et que pas un ne manque le 
24 juin prochain. La section de Qué
bec compte sur vous, camarades, 
pour reùausser l’éclat de cette fête 
de la patrie. Nous vous promettons 
l’hospitalité la plus franche et la plus 
cordiale durant les quelques jours 
que durera la fête. • 1 v

Il va sans dire que tout Zouave 
doit être en uniforme si possible.

C. A. Vallès,
Chevalier de Saint-Grégoire le Grand,

Président.
Geo. Bertrand,

Secrétaire.

res, les importateurs. Cette affaire a 
créé beaucoup de sensation dans les 
cercles commerciaux.

L’UNION ALLET

SERVICE I IBBIjEAPEAUX DE SOIE.Courrier de Hull. 
Service télégraphique. 
A tr o BBS Ottaw -.

Ije Néûvë Fret Press dit que l’empe
reur Guillaume, répondant aux féli
citations de ses généraux, à l’occasion 
de l’anniversaire de sa naissance, a 
dit qu’il croyait pouvoir les assurer 
qu’ils n’auraient plus l’occasion de 
mettre en pratique leurs connaissan
ces militaires, parce que toute appré 
hension de guerre paraît avoir dis-

!
Les nouvelles modes de chapeau* pour le

sont très légers et 
es les figures.

Feuilleton—La route de l'abîme : Raoul de printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, 

presque tout
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On assure dans les cercles | obliques à Ot
tawa que c’est l’infiuonce de M. Holton qui 
avait empêché le caucus qui devait être tenu 
au début de la session pour faire le choix du 
chef de l’opposition. La conséquence de ce 

iseil a été naturellement de laisser le pre- 
er rôle à M. Mackenzie. Maintenant que 

M. Holton n’est plus là, il est fort possible 
Hue le caucus ait heu un de ces jours et que 
l’on saisisse l’occasion de la reprise des séan
ces pour le convoquer.

Dans tous les cas, la rivalité entre M. Blake 
et M. Mackenzie s’accentue chaque jour da
vantage et une rupture entre eux parait im
minente. Elle ne pourrait èire évitée que 
le desintéressement volontaire de M. Mac
kenzie devant les titres supérieurs de son 
collègue à la direction du parti.

fl
11 doit partir au commencement 

d’avril un grand nombre d’hommes 
qui ont été engagés à Montréal pour 
aller travailler sur la section 3 du 
chemin de fer du Pacifique. L’agent 
des entrepreneurs, M. Shields, n’a pu 
en engageifà Ottawa qu’un très petit 
nombre moyennant $1.50 par jour. Il 
frait de payer la moitié des frais de 
voyage ; mais la plupart de ceux 
auxquels il s’est adressé ont exigé 
que le tout fut payé.

fit*i •
mie garçons, 
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63 rue Sparks
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Nous ne saurions partager l’avis de 
l'Evénement. M. Blake peut avoir des 
talents transcendants, mais il ne sau
rait avoir des titres supérieurs à ceux 
de son collègue à la direction du 
parti libéral. Au reste, c’est là une 
aftaire de famille dans le camp libé 
ral, qui ne nous concerne guère.

L’honorable M. Bagot, aide de camp 
de Son Excellence le gouverneur- 
général, et M. Madden, son cocher, 
ont reçu de la Reine d’Angleterre un 
témoignage tangible de la belle cou 
duite dont ils ont fait preuve lors de 
l’accident qui a failli coûter la vie à 
Son Altesse Royale et au gouverneur. 
Tous les deux ont reçu une magnifi
que montre d’or, portant leurs initia
les. Ce cadeau a été présenté par 
Son Altesse Royale la princesse 
Louise.

MABCHBDISES 100
Nouvelles et de GroûtLa chambre a inauguré la reprise 

de ses travaux, hier, par un vote à 
l’occasion du bill présenté par le mi
nistre de la justice pour pourvoir à 
certains changements judiciaires et 
aux traitements de deux nouveaux 
juges de la Cour suprême à la Colom
bie-Britannique. L’honorable M. 
James Macdonald a déjà expliqué que 
ce bill a pour but de rendre plus efli 
cace l’administration de la justice 
dans cette lointaine province, prou 
vaut que par les changements propo
sés l’augmentation de la dépense 
ainsi causée ne dépassera pas $200 
par an. L’honorable M. Blake n’a pu 
démontrer que l’augmentation de la 
dépense excéderait ce montant, cepen
dant il a proposé un amendement 
pour faire rejeter le bill sous prétexte 
qu’il accroîtrait la dépense. On voit 
que le député de Durham Ouest ne 
manque jamais l’occasion de manifes
ter son inexplicable hostilité à la 
Colombie Britannique, qu’il a quali 
fiée un jour de “ mer de montagnes.” 
La chambre ne pouvant approuver 
un amendement aussi peu sérieux, 
l’a rejeté par 98 voix contre 43. Cette 
division montre que beaucoup de dé
putés n’avaient pas encore clos évi
demment leur vacance de Pâques.

Pardessus
s L’EMIGRATION

ET

Nous lisons dans le Travailleur :
Les cultivateurs de la province de 

Québec continuent à nous arriver. 
Ils viennent empêcher par leur grand 
nombre nos compatriotes des diffé
rents centres manufacturiers de pro 
filer de la renaissance du commerce 
et de l’industrie.

Si la main u’œuvre n’était pas si 
abondante, les salaires seraient 
meilleurs.

On nous informe que certains em 
baucheurs ont voulu profiter d’une 
grève dans laquelle . les Canadiens 
étaient seulement engagés,pour aller 
raccoler des ouvriers dans nos cam 
pagnes de Québec, et leur faire pren
dre la place de leurs compatriotes.*. 
N’est ce pas odieux?

A propos d’émigration, nous dé
plorons la conduite de certains con
frères de la province de Québec. 
Pour une somme de deux ou trois 
dollars ils publient des réclames en 
faveur de terres et de chantiers des 
des Etats Unis. Ces réclames sont 
propres à faire émigrer nos cultiva
teurs. Il y a quelques jours nous li 
sions dans un grand journal de Mont
réal, une annonce invitant 300 bû
cherons à se rendre au Colorado 
pour bûcher à raison de $3 à $5 par
jour............D’abord, ces pauvres gens
qui feront la folie d’émigrer, ne ga
gneront jamais un tel salaire ; en
suite c’est les exposer à des chômages 
de longue durée, à des déboires sans 
nombre.

Nous avons reçu maintes fois des 
annonces de ce genre, mais nous 
avons refusé invariablement de les 
publier. L’ouvrage est assez abon
dant au Canada sans que la presse 
favorise ainsi par des annonces sou
vent trompeuses cette malheureuse 
émigration de nos compatriotes aux 
Etats-Unis, qui se produit chaque 
année à périodes fixés et que tout 
sincère patriote ne peut s’empêcher 
de déplorer.

UlstersES M. Bentley, qui était à Ottawa de 
puis quelques jours, est définitive
ment nommé consul général du 
Brézil à Montréal. On sait que dans 
quelques semaines une ligne de 
steamers subventionnée par le gou
vernement sera en opération entre 
le Canada et Le Brézil, laquelle des 
servira aussi le trafic des Indes Occi
dentales. Une maison de commerce 
de Montréal se propose d’ouvrir une 
agence au Brézil, dans le but de 
nouer des relations commerciales 
avec ce pays.

0’DOHERTY et Cle.,
POUR LES

110 BUE SPALK8 OUVRIERS de CHANTIERS
En face de MM. Bates et Cie., épiciers.

se le dise—ne sera

C. GAGNÉ ET CieISSTITUT CANADIEN,
■CE YORK

277, RH WELLINGTON
COURRIER DE HULL LA MALEDICTION !/

A une assemblée des Canadiens- 
çais, convoquée dans le but d’é- 
les officiers de la société Saint- 

Jean Baptiste pour l’année courante, 
tenue à rbâkiei de ville, le 21 mars 
1880, sous la présidence de J. A. 
Champagne; ôcrn président sortant 
de charge, las personnes suivantes 
ont été élues :

Pi ésident, Charles Leduc, écr.
1er vice-président, E. H. Saint- 

Denis, écr.
2nd vice président, M. Moïse Si

mard.
çélairé-archWiste, J. O. Lafer 

rière, ècr.
Assistant secrétaire-archiviste, M. 

Olivier Daigneau.
Secrétaire-correspondant, M Char 

les Dessaint. -
Assistant secrétaire correspondant, 

M. E. Madore.
Trésorier, M Moïse Tradel.
Commissaires ordonnateurs, MM. 

P. D. Chéué, Y. Viau et E.D Landry.
Maîtres de cérémonies, MM. Alfred 

Lane, Joseph Seguin et Bazile Car
rière.

Les révérends Pères Oblats, de 
Hull, devront choisir prochainement 
celui d’entre eux qui remplira les 
fonctions de chaplain.

Le 29 courant, M. La ferrière en
voya ou offrit sa résignation, comme 
secrétàir -archiviste, qui fut acceptée 
à cause des bonnes raisons qu’il allé 
guait en offrant sa démission. M. 
Michel Desjardins 
remplacer.

On se plaint beaucoup du mau
vais état des cheminées et d^-s tuyaux 
en cette ville, ainsi que du dange
reux état des trottoirs sur ia rue Al 
bert, qui conduisent à la traverse en
tre Hull et Ottawa. A propos de 
cette traverse sur le pont de glace, il 
semble que les autorités devraient 
empêcher que l’on borde cette route 
de matières infectes et que l'on y 
dépose les animaux morts de mai
greur ou autres maladies Ceux qui 
se permettent de semblables libertés 
devraient être sévèrement punis.

frau Grande Soirée DramatiqueLa persécution religieuse est déci
dément commencée en France. Le 
Journal officiel publie le décret abolis
sant la Compagnie des Jésuites, qui 
devra fermer ses établissements dans 
le délai de trois mois, excepté ses 
établissements d’éducation pour les
quels le délai est prolongé jusqu’au 
31 août. Le décret prétend que le 
sentiment national s’est prononcé 
en différentes occasions contre les 
Jésuites. Un second décret formule 
des ordres pour contrôler les autres 
corps religieux non autorisés. Pauvre 
France !

lire
DONNÉ* PAR BEAUX

CHAPEAUX!
LES CADETS DU COLLEGE D’OTTAWA

Samedi soir, le 3 avril.

Portes ouvertes à 7 hrs. Lever du rideau à 
8 hrs.

Il y aura un magnifique orchestre.
ADMISSION!

V DE

88 On tins.

POUR
AVIS

50 et 76 centsOn sait que MM. Mackenzie et 
Cartwright se sont surtout appliqués 
à prendre la protection en défaut 
quant aux droits établis sur le sucre 
et sur le thé. Le premier prétendait 
que les droits imposés sur le sucre 
avaient entraîné une hausse d’un 
centin à un centin et demi par livre, 
tandis que le second portait cette 
augmentation de 3 centins à trois 
centins et un quart Pour réfuter 
ces assertions, M. White—dans le re
marquable discours qu’il a prononcé 
l’autre jour—n’a eu qu’à citer l’état 
comparatif du marché dans les quatre 
dernières années.

En 1876, lejprix moyen du sucre 
granulé était de $9.50, de $10.66 en 
1877, de $9.34 en 1878, et en 1879 de 
$9 seulement, d’où il résulte que M. 
Mackenzie et M. Cartwright se sont 
trompés eux mêmes et ont été induits 
en erreur par le Globe. Un exemple 
fera encore mieux voir la .fausseté de 
leurs affirmations. Au mois de no
vembre, 1879, le sucre était coté à 
New-York, a $8,00 en entrepôt, à dé 
duction faite de la remise de droit en 
faveur du raflineur américain. A ce 
prix, en vertu de l’ancien tarif avec 
les frais de transport et autres, cet 
article aurait coûté ici $11.35 par 
100 livres Or, le plus haut prix 
qu’il ait atteint l’an dernier a été de 
$10.3 il. Ce n’est là qu’une partie des 
déclarations de M. White sur ce point, 
et elle suffit néanmoins pour prouvé r 
que le pays a gagné par le change 
ment de régime. Notre commerce 
avec les Antilles a reçu en, outre 
un développement considérable qui 
promet encore davantage pour l'a
venir.

Une copie de la liste des votants de la cité 
d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau du greffier de la cité, en la ville 
d’Ottawa, le 1er mars 1880. Je fais mainte
nant appel à tous les électeurs de la munici
palité de venir examiner la dite liste, et, si 
on y découvre quelques erreurs ou omissio H. L. COTE,

128 Rue Rideau
On s’occupe beaucup à Montréal du 

projet de construire un nouveau pont 
sur le SaintrLaurent à l’ile Ronde. 
L’ingénieur du gouvernement, M. E. 
Stark, M. Light, ingénieur des che
mins de fer, M. Sénécal et autres ont 
examiné l’endroit où il est question 
de construire le pont de l’île Ronde. 
M. Stark a fait rapport en faveur du 
projet, qu’il considère plus praticable 
et moins onéreux que'celui d’un pont 
à tout autre endroit sur le Saint-Lau
rent. Il a été jugé préférable de de
mander au gouvernement, plutôt 
qu’à la corporation, de garantir l’inté
rêt des bons de la compagnie à 6 pour 
cent, pour 20 ans.

quelques erreurs ou omissions, 
suite les mesures nécessaires 

ur les faire rectifier suivant la loi.
Daté à Ottawa, ce 1er jour de mars I860.

dre de

mars I860. 

W. P. LETT,
Greffier de la cité. Près de la rue Nicholas

1880EDUCATION
CLASSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIRQuébec, Mars, 1880.

Pour les Jeunes GensGUERISON DU BÉGAIEMENTm ECHOS DU JOUR WLa tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compliant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVBE, Professeur

M. le Rédacteur.
J’ai l’honneur de vous informer 

qu’une convention spéciale m’ayant 
rendu seul propriétaire de la méthode 
de guérison du bégaiement si heureuse
ment mise en pratique par M. l’abbé 
L. Dion, j'ai entrepris la continuation 
d’une œuvre qui se recommande déjà 
par tant de services brillants et si 
gnalés.

Cette méthode dont six mois de 
succès constants établissent toute la 
valeur, ne comporte généralement ni 
remède, ni opération. Elle consiste 
surtout dans des exercices de langage 
présentant successivement toutes les 
difficultés de prononciation que 
contrent les bègues.

La durée du traitement est de 20 
jours, au-delà de ce terme, cependant 
l’élève est libre de suivre les classes 
nouvelles aussi longtemps que cela 
lui semble avantageux.

La guérison peut être garantie de 
la manière la plus absolue, mais 
toutefois à la condition expresse que 
le malade soit attentif, laborieux et 
persévérant

L’âge n’est jamais un obstacle au 
succès, pourvu que l’attention et la 
volonté ne fassent pas défaut

honoraires se fixe 
de gré à gré, et se paie moitié an 
commencement, moitié à la fin du 
cours. Des leçons spéciales sont don 
nées à ceux qui le désirent.

Les classes du prochain cours s’ou 
vriront le 5 avril à 9 heures précises. 
Il est indispensable d’être absolumént 
exact, et retenir sa place d’avance, 
car l'enseignement pour être profi
table, ne doit s’adresser qu’à un nom
bre très-limité d'élèves.

Veuillez agréez, monsieur,l’expres
sion de mes sentiments dévoués.

a été appelé à le

La nomination à Chuteauguay 
aura lien le 10 avril, et la votation 
li 17.

ELAUR. DUHAMELL’industrie cotonnière devient rapi
dement l’une des premières par l’im
portance dans les provinces de Qué
bec et d’Ontario. Tandis qu’on ache
tait en Angleterre 1,528,364 verges 
de coton en 1878,les achats tombaient 
à 787,542 verges en 1879. La différen
ce a été encore plus grande relative
ment aux Etats-Unis ; la quantité 
importée de ce pays en 1878 était de 
3,962,625 verges et celle importée en 
1879 n’a été que de 1,619,814 verges. 
La réduction a donc été pour l’An
gleterre de 49 pour cent, pour les 
Etats-Unis de 59 pour cent, et ce sont 
nos manufactures qui en ont profité 
pour le plus grand avantage de notre 
population ouvrière.

M. Dewdney, commissaire des Sau
vages, part la semaine prochaine pour 
l’Ouest. Ayant fait de grandes améliorations à son 

étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus consid- râble deOn dit que l'honorable M Gibbs 

est l’un des candidats à la succession 
dé feu M. le sénateur Seymour. HOTl MOÏÏREAL Viandes de Choix,

TKNÜ PAH
qu le» année» précédentes, est câpable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses 
l’encouragement
sollicite de nouveau leur "patronage 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

ren-
MICE (JOAILLIER allas NATIONM. Girouard, M. P. pour Jacques 

Cartier, est de retour de son voyage 
à Cleveland, Ohio.

—Le Globe de Toronto, dont le for
mat gigantesque est très incommode 
pour le lecteur, pa-allia à partir de 
mardi prochain sous huit pages, qui 
contiendront la môme quantité de 
matières que le format actuel. Dans 
un mois le Mail suivra son exemple.

ir
nombreuses pratiq 
libéral qu’il en a i

COIN DES BDKS ues de 
eîceluiIWellington et Bridge, Hull

Brandies cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux ei voitures 
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Hall en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

L’aristocratie anglaise catholique 
va offrir,dit-on, un refuge aux jésuites 
expulsés de, France.

EL A TOUJOURS EN MAINS 
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

—A la dernière réünion du comité 
de: la Convention canadienne fran
çaise à Québec, il a été résolu :

Que ce comité désire obtenir une 
liste complète de tputes lès différen
tes sociétés Saint Jean-Baptiste, ou 
autres associations semblables en 
existence au Canada et dans les Etats 
Unis, et prie celles qui ne se sont pas 
encore mises en rapport avec lé comi
té de Quêbeé, chargé de préparer la 
fête du 24 juin prochain, de vouloir 
bien transmettre aussitôt que possible 
au secrétaire de la sodetéSaint-Jean- 
Baptiste, les noms de leur président 
pi secrétaire avec l’indication, exacte 
du titre sous lequel elles sont connues 
respectivement

Par ordre,
4 Alph. Poüliot,

|3ec.1 8(^.5,-jf.-ritoçte Qu&bec.

La compagnie du gaz de Montréal 
annonce un dividende de 10 pour 
cent. On voit qu’elle fait des affaires 
très florissantes.

19 février 1880.
m
m FERRONNERIEL’imposition du droit de 10 cents 

par livre sur le thé importé des 
Etats-Unis a eu l’effet d’enlever 
à New York le monopole de la coo 
sommation canadienne que. ceiie ville 
allait acquérir si le cabinet actuel 
eût suivi la politique boiteuse de M 
Cartwright.

En 1878, les Etats-Unis cous four
nirent 3,516,314, îbs de cette denrée, 

1870, seulement 1,415,092 Ibs. 
D’u.i autre côté, nos importateurs ont 
fait venir directement de la Chine et 
du Japon, 1 #86,349 Qto, contre 575,-

1 Le montant desm
* POUR LA

Le montant payé l’an dernier pour 
les frais de voyage des Sénateurs 
s’élève à $10,455 et non à $104,555.

Le débat sur le tarif est virtuelle
ment terminé, quoiqu’il doive provo
quer probablement quelques discours 
à la séance de demain. Lorsque M 
Farrow eût conc.u, hier soir, un dis
cours très sensé et très pratique en 
faveur de la politique nationale, per
sonne ne se leva du côtff de l’opposi
tion pour riposter, bien que plusieurs 
députés libéraux désirassent prendre 
la parole. Sir Albert Smith et l’ho

Ferronnerie à bon marchéK> MARCHE BY,ALLEZ CHEZ
:i SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, Î2 mars 1880.McDoigal &
Cizier, L’OPINION PUBLIQUE

Les menuisiers reçoivent $2.50 à 
$3.00 par jour à Winnipeg. Il doit 
s’y construire beaucoup de maisons, 
cette année, et les nouveaux édifices 
parlementaires ne manqueront pas 
d’occuper grand nombre de travail
leurs.

et en& Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
lins SÜ8SBX.

Ottawa, % février 1880.

La collection complète de l’Opinion Pu
blique, non reliée, est «a vente à ce bureau.Da. L. Laüerge,

Montréal, 29 mars 1&*0. Prix.»...... . ................$30.00h
%
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—Le testament (Time femme de 
couleor du comté de Bergen, N. > , 
par lequel celle ci léguait* son mari, 
un blanc, toute sa fortune s’élevant 
à $30,000, vient d’être contesté devant 
la cour des orphelins.

—Mlle Jennie Flood, la fiancée du 
fils de l’ex-président Grant, vient de 
recevoir de son père, le nabab de 
San Francisco, la somme de $2,500, 
000 en bons enregistrés à* pour cent, 
comme dot de mariage.

—MM. Jules Simon et Dufaure ont 
reçu, mercredi matin, un télégramme 
de félicitations du Souverain Pontife, 
pour l’opposition énergique qu’ils ont 
faite à l’article 7 au Sénat, et pour la 
victoire qui a couronné leurs efforts.

—Une dépêche de Cadix mande 
que durant la procession du Vendredi- 
Saint, un balcon s’est détaché d’une 
mai»on et a blessé dans sa chute qua- 
torxe personnes dont plusieurs mor 
tellement.
-Le pont de glace à Montréal paraît 

aussi solide que jamais, en dépit des 
prédictions d’après lesquelles la débâ 
cle sur le Saint-Laurent devait avoir 
lieu 15 jours après que la glace du 
Richelieu serait partie. L’eau a visi
blement baissé.

—In ingénieur canadien bien 
connu est, paraît-il, à préparer 
les plans d’un tunnel qui serait pra
tiqué sous le Saint Laurent, vis-à-vis 
Montréal. Ces plans, qui joignent le 
bon marché à la possibilité d’exécu
tion, seront publiés sous peu.

—M. de Blowitz, correspondant pa 
risien du limes de Londres, dont les 
articles sur la situation extérieure de 
la France, conçus dans un esprit si 
malveillant, avaient été comrnen 
tés par toute la presse s‘é 
tant présenté au ministère des affaires 
étrangères, M. de Freycinet a refusé 
de le recevoir.

—Les cuisiniers français à New- 
York sont de beaucoup mieux rému
nérés que la plupart des journalistes, 
docteurs et avocats. Les salaires se
raient de $2,500 à $6,000. Le club 
Latos a le crédit de payer son chef 
cuisinier $3,000, le New-York Club, 
$4,000, l’Union Ligue, $4,000, le 
Manhatau, $4,700, le Union $6,000, 
le Knickerboker, $5,500. Parmi les 
hôtels, le Brevoort paye $4,000, le 
Buckingham, $4,000, le Clarendon, 
$4,500, le Metropolitan, $4,000, l’As- 
tor, $4,200, le Saint Nicholas, $4,000, 
le Fifth Avenue, $5,000, le Bristol, 
$4,300, le Clarendon. $4,000, le 
D-dmonico, $4,000. C’est à donner 
l’envie de devenir cordon-blen.
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DECISIONS JUDICIAIRES
CONCERNANT LES JOURNAUX-

**.*£&¥, /
lo. Toute personne uui relire ré

gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou A celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des centai
nes de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser accu
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

MÊT Orr BOÎtielte respectueusement ÎR visite et le patronage du public.

P. <X AUC L 4IR,
ISS Bue SparksOttawa, 10 février 1P80. ❖ &$12,000 L* EDITION ROYALE

DBS

CHANSONS DE LA FRANCEut
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 
Très bien relié en drap bleu el or .-Prix $1.$0 

en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

GRANDE

Loterie 4e Itéra Où voulez-vousalter— L'aiigo-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de No»!—Sérénade— 
Chanson de Portunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lao—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—‘La 
fauvette du canton— Non,
Oui, monseigneur—8i vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !-^Le départ du 
marinier—Mon Ame à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse 
Ave Marie—Le carillon du 
est là—Brunette—Le petit moi 
bénédiction d’ùn père- La bouquetière dos 
llancés—Huit ans —Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissex-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 

9 um Toujours MU1! ou le “ Masque de fer —La 
i’Xnn fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme I— 
2,000 Le départ des hirondelles—oieea l’Albanaise 

—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

OTTAWA 1
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Oolli rs, Selles de dres
sage, Couvertures dé chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W Cl'IB A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons de* avantages tels qu’ils devront avoir | our résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BÀtMMMmLIE, OTTAWA

Commençant

Lundi, 29 mars 1880 monseigneur—

du bon Dieu - 
verre — L’avril 

usse noir—La

Une somme de douse mille dol
lars sera distribuée comme suit :

m—
$2,oeo

$1,000 2,000
1 grand lot principal,PETITE GAZETTE

500
—N’oubliez pas la vente de Myu 

blés, Tapis, Poêles, Table», Sofas* 
Chaises et Ustènsileé de Cuisines, 
etc., etc., au 2e étage du magasin 
d’une Piastre, Jeudi, le 1er avril, à 
2 hrs p. m. L B. Tackabbrry, encan- 
leur.

ISO«lo do
1,00010010 do 

10 do 
125 do 
200 do 
250 do

do
500do

do .20
10do

1,2505do

$12,000600 flots
N. B.—On offre en vente, à bon 

marché, trois vitrines d’échantillons 
montées en argent.

Ottawa, 20 ratjs 1880.A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

->1-

SBBillot» . .
—La toux, le rhume ou 1 

devraient pas être négligés. 
Bronchites de Brown sont un remède 
qui soulage instantanément.

le mal de gorge no 
Les Trochiques 

simple
Québec, 2f janvier 1880.

SOURCES DE CALEDONIA
Entré Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs I !

On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, [chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

—Lorsque l'estomac d’un* enfant esLdur 
ét enflé, e est qu’il a des vers. Rien de ce 
qo’il mange ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par lea vers, achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi- 
fages, donnez-les à l’enfant et il sera guéri. 1880-Le Grand Hotel-1880

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que cf-devant. Les prix ont été réd 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison compre.id dei uis le 1er 
octobre. Prix de la pension poi 
leurs de passage, $1.5» à $2.00 
$8.00 à $17.50 par semaine ; 
dessous de 12 ans, moitié prix 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains suiphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme sp^cifloue 
inraillihle dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affectiens semblables ; ils 
sont recommandés par les plus h ri tés médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
Rt. LaWrenœ Hall, Montréal, aura la direc
tion de l'bOtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent a’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rontes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adi 
►osiale, à la compagnie du

SWPrenes vm billet» d’avance
A TRAVERS OTTAWA UitS

K (JLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
JA8. BREWER, gérant.

juin au 1er 
►our les visi-

; au-dessous

—L’honorable sénateur Bourinot 
est parfaitement remis de sa derniè
re indisposition.

—Le comité exécutif du bureau de 
commerce fédéral s’assemble aujour
d’hui.

—Grande séance dramatique à 
l’Institut, samedi soir, au bénéfice 
des cadets du collège Saint Joseph.

—Le Dr Church doit construire 
prochainement une maison sur la 
me Elgin, M. Bate sur la rue Cooper 
et M. Bronson sur la rue Queen.

—Le carillon donné à l’église Saint- 
Barthélemy, par Son Altesse Royale 
la princesse Louise, a été mis en

jour ; 
ts au-Ottawa, 3 mars 1880.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guériprise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centiûe la bouteille.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PA8 ETRE SURPASSÉS.

niotonraplila uo

140 Rue Sparks,
(autrefois ]JARYI8)

18 PHOTOGRAPHIES oour 01
D0RI0N et DELORME

Propriétaires

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d'essayer les Pilules anti-bilieuse» el purgar 
lives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 

angement de diète; Préparées par 
H Brissetl», propriétaire, Montréal.

Les im 
assurer nos

lions considérables 
nts que nous pouvons

s fai son 
ner une

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent

etttes mi Lo que nou 
leur don

de ch 
Milton

, par carto- 
Grand-Hôtei,Ottawa, 3 déc., 1879.

EN VENTE DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d?arriver

EN

Cotons gris,—Les nombreux amis du détective 
O’Keefe ont profité de son départ 
pour Manitoba, pour lui présenter 
une magnifique épée.

—La quantité de sucre importée à 
Ottawa durant les 6 mois se termi
nant le 1er janvier 1880, s’élève à 
383,333 livres.

—Les docteurs Henderson, de cette 
ville, et Potter, de Hazledeau, ont 
récemment extrait un cancer pesant 
six livres, du côté gauche d’une fille 
demeurant dans le voisinage de 
Hazledean.

LES
Cotons blancsCanadiens de l’Ouest

AU MAOA8IN DE
VISIT DB PARAITRE

STITT ST OIS
ET

Toile écrne,JOSEPH TASSÉ.UN PARALLELE

Lord Beaconsiield et sir John Macdonald
Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

Dentelle»,
chez 8TITT et Cie

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille, 

de Honiton,
Maltaise.

Ganta dekld
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 el 8 boutons, meilleure qualité#»

Bas de note

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

de dentelle,
CHEZ

3e EDITION. BRYSON & Cie.Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

JOSEPH TASSÉ 160 Rue SPARKS.Edition ordinaiiu..........................

Edition illustrée de 21 portraits.

tz.UU
$3.00—Deux “ buggies,” conduits à une 

allure immodérée, se sont rencontrés, 
hier, sur le pont des sapeurs. L’un 
des véhicules a été renversé et son 
conducteur, lancé brusquement sur 
la chaussée, a reçu des blessures assez 
graves.

Vente sans reserve, pour argent comptantDentelle
DentelleBrochure sur papier de luxe, accompagnée 

des portraits de lord Beaconsfleld et de sir 
John Macdonald. La vitrine de votre voisinPltEMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadet, Charles Hêaume, J os ph 
Rolette, lacquee Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
T<eclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J« an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perran.t.

Prix : 60 cts. l’exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre dewuelle# on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobilière de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

—Ij6 concert donné hier à l’Insti
tut canadien, au bénéfice de la socié
té Saint-Vincent de Paul, a réuni un 
nombreux auditoire. L’honorable M. 
Anglin et M. le Dr Bergin y ont pro
noncé des discours qui ont été très 
applaudis. Plusieurs dames y ont 
joué avec succès un joli drame : 
“ Marguerine ou l’orpheline des Py
rénées.” Ijes recettes ont été consi
dérables.

—La 
l'Union 
Chaudières, le 
mois a été un véritable succès. Une 
foule compacte remplissait la salle 
d’école. M. l’abbé Sauvé présidait la 
séance à laquelle assistèrent MM. Tel- 
lier, M.P., Bolduc, M.P., et Bergeron, 
M. P. M. Boivin, officier de la 
Chambre des communes, M. G Chris- 
tin et le chevalier Gustave Smith ; 
tous ces amis delà jeunesse ont vou
lu venir encourager les membres de 
cette société qui montrent un zèle 
infatigable et digne d’éloges en fa 
veur de cette bonne œuvre de la 
Saint Vincent de Paul.

Mlles David et Omstead se sont 
distinguées sur le piano, et MM. Ma
rier et Beaudry ont bien réussi pour 
le chant. Nous félicitons sincèrement 
M. W. H. Pambrun, l’habile direc 
tour de cette société d’amateurs, d’a
voir su en si peu de temps monter 
une pièce si remplie d’entrain. Nous 
espérons que semblable occasion se 
présentera prochainement pour le 
bien du public et des pauvres.

Menwellne d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Soie B roc* telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE OU MARCHE,
BANS-mLE.

Ed. O lEARï, SECOND VOLUME.
BieoRAPHUts : Vital Guérin—fondateur de 

"Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
fleGalvesion, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRooque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTB.VHHMARCHAND TAILLEUR Nouvelles Grenadi 

Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

grande soirée donnée par 
dramatique et musicale des 

dimanche, 21 de ce
ET

MAISONS A LOUER CHARCUTERIEFournisseur des Messieurs
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
Une RÉSIDENCE eu bri , contenant

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Daihousie ; loyer. $-0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Daihousie et Water; loyer, $1^ 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

Un bon assortiment de STITT ET Cie
BSetS» Rue Sparks L'on trouvera toujours un assortiment dePour «

U AUTOMNE ET 1/HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Viande préparée de première qualitéETAL C. Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Langue 

pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentais le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Taseâ, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

XAROHD 13 V.
Entrée sur I* rue Clarence.

lu A Vendre ou à Louer
EUGENE B0BITAILLB

HORLOGER et BIJOUTIER
Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars i 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autrespr 
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 2$ février, 1880.

J. MARTEL, Proprietaire.
fout en remerciant ses nombreuses prati- 

s invite à venir lui rendre visite.
PRATIQUE.

L. A. Olivier^ Il a constamment en main un assortiment 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX AVOCAT.priétés dine diff -
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Buseei, Block d'Egleeon, Ottawa, Ont.

mrARGENT A PRETER.-m

Dorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PR».

45, Rus RIDEAU, Block Bgieaon. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

FUMÉES.
J. IRRTEL.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.Un Ottawa, 23 juin 1879 lan

DwimtEim

K earns & Ryar
Déménageront leur magasin, 4$ et 11 

Rideau, ae

BLOCK Km TON,
BUE SPARKS,

Vers le 15' Mare prochain 
GRANDE" VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir ta
Lundi, 2 Février 1880 

KEARNS ARYAN.
(Voir nôtre circulaire.)

SERVICE TELEGRAPHIQUE

KIATS-CXU.

Cohoes, N. Y, 30—La grève des 
“ Harmony Mills ” se continue. On 
dit que les propriétaires de ces ate
liers ont envoyé des agents au Cana
da pour recruter des ouvriers.

Baltimore, 30—La brasserie de 
Canton, appartenant à MM. Sebastian 
Helldorfer,a été la proie des flammes. 
Pertes $15,000.

C Air AJ»A

Tempête de neige—Vel—M. Helton.

Halifax, 30—Une violente tempête 

à 5 hrs.
La plus grande animation règne 

dans le port ; il y avait hier cinq va
peurs de la ligne Allan.

Toronto, 30—Des voleurs se sont 
introduits, ce matin, dans les bureaux 
du “ Credit Valley Railway.” Une 
somme de $130 se trouvant dans le 
coffre-fort a été enlevée.

Montréal, 30—M. F. B. McNamee a 
été nommé président de la société 
Saint-Patrice et M. le professeur R. J. 
Bond, vice-président.

M. Edward Holton a reçu aujour
d’hui la visite d’une députation du 
comté de Châtea'iguay le priant de 
se porter candidat ; on dit qu’il a ac
cepté.

s’est abattue sur la ville ce

ED RO J* K

Paris, 30—Les souscriptions reçues 
par le comité français pour les Ir
landais malheureux s’élèvent à 125,-
000 francs.

prix de la course de mars du 
club de Kinçton, a été gagné par 
Muskader, qui appartient à M. James 
Gordon Bennett. Cinq chevaux ont 
concourra.

Madrid, 30—Le Jacar, le Seguar 
et leurs tributaires ont débordé. Les 
villes de Orihula et de Segiiar sont 
inondées.

Londres 30—Un correspondant de 
Berlin dit que l’ambassade améri 
caine a appris que le ministre 
Seward avait é.é rappelé pa 
que le châtiment infligé à Chung 
How était une nouvelle preuve de 
l’impunité que les Chinois sont sûrs 
de rencontrer lorsqu’ils se livrent à 
des attaques contre les Européens. 
-Cet événement permet à la Russie de 
compter sur l’appui des Etats-Unis.

New-York, 10—Une dépêche de 
Saint-Pétersbourg au Herald donne le 
rapport d’une entrevue avec le prince 
Orloff. Ce dernier aurait déclaré au 
représentant du grand journal amé
ricain qu’il allait de nouveau accep
ter le poste d’ambassadeur de Russie 
à Paris, et qu’il espérait qu’une note 
-diplomatique adressée à la France 
-calmerait l’émotion causée par le 
irefus d’extradition d’Hartman 

Londres* 30—Grand nombre de dô^ 
pâtés conservateurs libéraux ont 
été élus aujourd’hui par acclamation.

Londres, 30—Un correspondant dit 
que le nombre des communautés re
ligieuses non reconnues par le gou
vernement français est de 986. Les 
jésuites ne sont pas aussi ombreux 
qu’on l’a dit ; dans toute l’étendue de 
la France, ils n’ont que 27 collèges.

Marseilles, 30—Un célèbre ban 
quier de cette ville vient de disparaî
tre ; il laisse un passif considérable.

Athènes, 30—Hier le premier mi 
nistre Tricon pis a présenté le budget 
à la chambre des députés. Les estima
tions sont beaucoup moins élevées 
que celles qui ont été soumises par 
r ancien ministère.

Londres, 30—L’àristocratie anglai
se prend des mesures qui lui pe 
Iront d’offrir un asile aux Jésuites 
expulsés de France.

Saint-Pétersbourg, 30 — On parle 
de la possibilité d’une guerre entre 
la Chine et le Japon.

Berlin, 30—La reine Victoria est 
;arrivée aujourd’hui à Darmstadt-

Le gouvernement doit demander 
parlement, lorsqu’il s’assemblera 

-de nouveau,d’adopter dis règlements 
modifiant les lois relatives aux con
grégations religieuses.

I<e

rce

rmet-

ÇÀ ET LÀ
—Le premier steamer de la malle, 

ligne Allan, qui remontera le Saint 
Laurent ce printemps, sera le Polyne
sian. qui partira de Liverpool le 16 
avril.

—Environ cent nègres de l’Arkan
sas sont partis pour fonder une colo
nie dans la Liberie; ils possèdent un 
capital de *50,000, et ont l’intention 
de convertir au christianisme les ha 
huants de cette partie de l’Afrique.

—Environ un quinsième de la po
pulation catholique des Etats-Unis 

un peu plus de 405,000 personnes 
reçoivent leur éducation dans les 
écoles catholiques. Sur çe nombre 
d’élèves, 33,495 sont dans 83 écoles 
de New-York, et 23,085, dans 153 
écoles de Newark. Ilya 140 msti- 
tutions catholiques à Cincinnati, 
avec 25,400 écoliers, mais seulement 
16 écoles à Boston.
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HOTEL DU CÀMM.
4gspifjsm*

e
» 3o

2

Gel Hôt h est le jendez-vons des Marchands et des hommes de profession 
Bonne table, 'fonoes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

' PRIX:

canadien.

DE $1.50 A $2.60 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

PrepriéUnre
N.B.-r-On invite spécialement nos amis et liotnmes d’affaires dés États-Unis 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.
**l Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins 'de •*er de la riHe, ainsi 

qu’au débarcadère dés bateaux à vapeur.
26 mai 1879 tan

Les MhlLLlMES MARCHMDMS aux plus BAS HUX possibles
SB TROUVENT, AÇ

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

'm.

Importateurs de TOILES CIRÉES pôur planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux —Agents pour les célébrés am - îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans’ 
nos magnifiques magasins.

SSOOHL»BIî3EfaD wb Cie., 148 rue Spaxlts.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoft 1879. lan

AVIS IMPORTANT
"VTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
-Lx gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

134, rue Sparks,

leur article du genie sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
meeures, afin que les gants s adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esterons conserver 
voir, chaque jour, augmenter le nombre.

toutes nos bienveillantes pratiques,

Lewis et Biachford,
Gantier».

10 septembre 1979.

Par Nomma
is tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale-x *\

Will «te

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sen Excellence le Qouverneur-QénirulK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, mb VIEILLES -DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

L’Enseigne dn Lion d’Or
Est devenue célèbre, narce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNU&

LE LION D'OR.
----- EST-------

L'ENSEIGNE du Grand MAGASIN
TPUX SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de 
nos prix.

R. McMORRAN,
508 — I .me Sussex. 508

Ottawa, 76 septembre 1879.

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, 8AINDOUX, LARD, BEURRR rr ÉPICERIES in GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mainn. Lee meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.

i te MM i
TOUT le fonds db nouveautés du 

LIVERPOOL HOUSE, 
61, RUB RmEAU, OTTAWA.

Doit etre vendu dans trente jours

. -' Liss, propriétaires feront D'ISrtiÉNSKxS REDUCTIONS 

fadilïter Vécoulement de leurs marchandises. Lee acheteurs feront 

Men de venir de bonne heure, pour s’aââhrer de bonheK icéaslôns.

«F.
LTVBRPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

ponr

•• »

AN S HOTEL
Rue York,

E$ï? FAOS sDU MARCHE,

I.’nn des premiers Hotels 

d’Otlew»

BONNES CHAMBRES,

BONNE TABLE,

BONS VINS

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite A cet 
hotel.

Ottawa, 8 février 1880.

XQP
T

ESMONDES

Williams’ Siura

m
N

'mm%

LA MEILLEURE

MACHEaCEEE
DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le tint, 
la dnree et l’elendue de l’ou
vrage fiait.

atæ-2000
MAINTENANT EN USAGE

AMJAJirA.

Anenn autre MOULIN ne don- 
neautant de satisûiclâon.

TtiÔMAS MAY,
Agent général pour Ottawa. 

auBBAü piuhclpal :
210 Ru© Sparls.s.

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, RUE RALHGU81E,
Entre les rues Clarence el Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

GIBSON, FILS ET WAR.NOIK,
MANUFACTURIERS DK

1
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 80 quart» de fleur par jour.

No» employés sont des premières mains du 
pays* Rons ne nom occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d'expérience dans les 
maisons des principales capitales du monde

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

meilleures

Net 18, RUE RIDEAU,
ÔOÙt Dû'POHt DSS SAVEURS.

N.à.—M l’KÎIl' profit:1 dé celtR occasion 
ponr remercier le grand nombre de cliente 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, U juillet 1879.____________________

A’ZiARÂ, LAVlÈltHK t RBMON, 
V IX Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sjrarks, Oitawa. 
Ont., près du- Rnssell flousq. i

HORACE

lan

EDWARD TVKBlfON

.y vT;6a.v
Am befetlers el marchands

art de tous les tAins de chemins de • l'inspecteur le ou avant le PREMIER

HBKrS™
Heures de bureau : 10 heures

(te rmspec- 

a.m. à 4 hrsOttawa, 11,février 1880.
----------- &T&—r?r

JOHN O'REILLY., 
Inspecteur et commissaiie des

Licences pour la ville d’Oitawà.

Ottawa, 2tears 1880.

’iWAirtmiERUt SPARKS OTTâWi.

J. A. eceriM',
BU

Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle^ 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.
ï'admiriialmtion du CA KABA bci*de un

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

ton.

HOTEL KICHELtEü
COIN DES RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
VI»-*-»!» le p.inia de Jnetlee.

MONTREAL. Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

t E soussigné remercie ses amis et le pu- 
A-J blic d’Ottawa en général pour leur.encou- 
ragetaent libéral. Il a l'honneur de., les 
informel' qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

Factures,

T êtes de Comptes,
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

1. B. DUfiOCHER,
Propriétaire

Circulaires,

Programmes,

2 mai 18/9. Is.

Affiches,Ltéouvjerture

RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

Lettres Funéraires,

L> BRANNEN a l'honbeur d’informer ses 
A # amis et le public en général qu’il Vient 
d’ouvrir et d’organiser

Cartes de Visite

LE METROPOLITAIN1 et (f Affaires, etc.,
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure. Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
P. BRANNEN,

Propriétaire.
Ottawa, 14 août 1879.

L’ABGT LL
RUE WELLINGTON

A. BET7ZELHT, L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, ffels quePROPRIETAIRE.

Livres,/ 1H AMBRES à louer, à des conditions mo- 
XV dérées. La seule maison .tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de 
blics et

Ottawa, 2 septembre 1879.

e noce, pique-niques, soupers pu- 
prives, pour toutes les parties du Brochures,

Lettres de Faire-Part,JOSEPH DROLET.
FABBICAN"

D’EAUX DK SODA KT DK 8KLTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

oK CIDRE, DK LIMONADE,
KT DK TOUTES LK8

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille el expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES m CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rne SUSSEX,
KN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.

Chèques, etc.^etc.,

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,

A des prix très modérés

Ottawa, 9 mai 1879.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

HUX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.
15, Ruk YORK, OTTAWA-S

Me. F. X. GROULX.

H o tel J olmson.
S’adresser à l'imprimerie du50, RUK YORK.

jom JOHNSON, propriétaire.

Logement, megniflqoeeét prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879. CANADA,lan.

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (ferism’esï léür
service) de............................10 a.m. à S p»m

A"1 ur Messieurs, de............... 7 à 10 axn
Et de. .... ................. ........ 3 à 11 p.m

Angle de» rue» Snnei et JE Array

•TTAWA

Le DR. LOGAN a sod bureau dans la 
sse même, où il peu 
ionnellement de 9 à 

i à 4 p. m.
Ottawa. 9 in il let 1879,

bâti t être consulté nro- 
11 hrs. a. m. et de.

lan.

M
RusseUHouse, Ottawa, au dessus du magasin 
de Grbeon, contiseur.

.Argen* 4 prêter sur propriété* foncières.
On sollicite le patronage des haœsxw 

d'affaires et du publie en général.

MâRCHE O’OTTJW». ,
Merérodi, 31-

ViAriÉjpAMouton par livrfff^c. à.6c.; 
Lard, par livres, 65.75 à $6,25 ;

volaii.lks, Gibib»— Volailles, par 
couple, 50c. à 6Oc-'; poufete, par cou 
pie, 30c. * 35c. ; dinflons, la pièce, 
75c à «1 ; oies, 50 â 5» ; canards, 
p«c couple, 40e. à 45c.

%éjTBRis—Beurre en tineMe, par 
livrô.47c à 19c.; beurre frais, #ar 
ivre, 10c. à 21c. ; beurre, salé par 

livré. 19c. à 20c. ; fromage, par livre; 
13c. à ISc-^œufs, par douzaine, 16c7à

PIANO A VBNDRE
l>n offrti a^venie un magnifique Piai^o 

^rdlt.acheté”dtihérif à très-bon murehé et 
qfri srôa vendu^rypiémes conditions.

é

S’ad
p. RICHARD,

Marchand,
(Soins des rues de l’Eglise oLjJtunberland. I

MAISON D'EDUCATION
POUR *ÿS >

JEIHVES DEMOISELLES.

Cengrégation de Moiré-Dame,
Otta4v>.Rüb Glouc

est complet et lé médaille (Sfr. 
cette maison, est donnée aux éli 
terminent.
. NvB.—UneJn^AMIle d’argent,'présentée 
por«Sot> ExàénQÊKe, le Gouverneur-tlénérél, 
sent décernee, a ja^6ft.de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par • une application sou
tenue et per une geghde fidelité au régle-

Un ( ours

17«, Institution
ured’etudbsLégumes—Pommes de terre, par

r, diplôme ge 
élèyeS api 16

p. ch«‘. 55c. à 60c. ; navets, par on est ct 
not, 50 à 25 ; carottes»par baril,I1B0; 
panais, par miuot, 4ÛC à 45c.; oï- N 
gnons, par mtoot, 80c. a $t

Grains—Ble de sarrasin* par mi sera <
: not, 35 à 40c. ; avoine, par minot. 30c. 

à 3;c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. z\$t ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par

fi
spécial de couture 

succès par les élèves. On idonne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinturé, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

est suivi avec

minot, $1.35.
Farine—Extra double, par brl. $7 à 

$7.25 ; rxtra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brL|6^0 ; gruau,par brL$4.50 ; la- 
rine d«i W-d’inde, par brl $2.75 ; blé 
broyé, par brL $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livrent 8 à.15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a£30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7j; 
peaux de veau, 10cv à 12c. U livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la corde.

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, % février 1880.

: Mà.
i

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 30

Coton, ferme 12 9/16 
Farine de seigle, tranquille et sane ohen 

gement.
Blé.de 1.38à 1.40
Blé d’Inde, tranquille ; No. %, fflf ôts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Saindoux, 7.65.

AINSI QUE

livres d’Bistoire, de Prières, 
etc., ete„

DONNEZ VOS COMMANDES A

1/enseigne du livre ci-dessus

Chicago, 30

Farine tranquille et nominale, -reçu 8,592
N. B.—Toujours eu mains, toute 

sorte de jouets d’enfants et aptres 
objets de fantaisie, le tout à trés-bas
tri "i fciM 'Hi*»-»

E. G. LA VERDURE,

h riIL
Blé, 1.194.
Blé No. 2, rottge, d’hiver 1.214 à 1.221 

No. 2, du Printemps 1.16$.
Blè-d’Inde, 38 comptant.
Avoine, 35^
Lard nominal à $11.20).
Saindoux 7.15.

Blé, No 1, 1.151.

|—§-4

*Milwaukee, 30.

Londres, 30.
Consolidés, 97 15/tfl sur compte, 4*s ItOi, 

5s 1054, Brié, 45|, do Prôf. 00. 111. Ceàl.
Plemliler.Uaitere*TarblanUer

FA4SKUB 88
COL VERTURSS EN HERBLANC ET SER 

GALVANISE

;
104).

Liverpool, 30.

Colon actif et plus ferme, Uplands, 7|, 
Orléans 7).

_____10 à 1*3 6
,...10 à 11 2
„,lt à 11 10
....10 à 11 3
....U à 11 10

ET COMSKRUCTKUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
^OUVERTURES en Ferblanc et Gai 
V nisées faites d'après le mode le p 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à; Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espa
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu- 
en mains

Fleur.......................
Blé du Printemps......
Rouge d’Hiver............
Blanc d’Hiver......

Ki=dv;=

Pois.........................
Porcs frais..........
Saindoux....»......
Lard....................

......... 5 10* à 5 10
............. 5 3 à 0 0
........»... 6 6 à
..............  6 7 à
........... -60 0 à

...............39 0 à
............ .57 0 à
....... -.35 6 à
....... ...-75 0 à
..............71 0 à

0
0
I)
I)
-1

yaux,0

prix
MARCHE EN GROS. Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, ter janvier I860.Fxrink.—Supérieure extrà' 0 00 à

Extrà sujierune....... «........- 6 00 à
De goût—.............................  0 00 à
Extrà du printemps—.......  0 00 à
Superllne-..5 50 à 
Farine forte de boulangers. 6 25 à
Fine....... .........................  5 00 à
Moyenne---------- -.......—— 4 35 à
Recoupes------------------------  0 00 à
Farine en sac du llauV-Ca-

par 100 livres— 2 85 à 
sac de la Cité

____________  3 00 à 3
Farine d’avoine———— 4 50 à 4 

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 

2, du printemps $1.38 à 
D’INDE—70c.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gau,

F08ETTB DE SONNETTES, etc.
161, BüE B.IDEAU.

nuila
Pari

(livrée)...

-jAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en i) FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de îa manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

1.40.Blé No.
BLE-
AVOlNE 30 à 31c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c 
POIS—76 à 78 par 66 lbsg 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 11 à 12jj.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

lan.2 septembre 1879.BOURSE.
180 mari

$7.00 LA DOUZAIÏÏE.
4

VALEURS.

140 doz. de Haches,6

141
771Banque de Montréal 

Banque Ontario....
du Nord........ a FABRIQUÉES AVEC

EèSHèI...
Hpi

SlP§l
BSES"™”

Mo
»

IÔD
60 B Le meilleur Aeler de Flrth,I0U

100
99

1O0
60 l»i 100
50

muv

I 00$8 —BT—
106i $ M

; $ EXClLLENTES sous tous LES RAPPORTS120

100

MANN & CIE.*
Vaîeurade Ottawa, 13 août 1879.

TTTALKER à McINTYRK, Avoc 
Vf dataires, Solliciteurs, Nota, 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vi 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P Mu 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

du gouvernement b p. e. et*,, 
b. du gouvernement 5 p. et. .. .
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